
GAZETTE DES CAMPAQNES

Le beurre est un corps très-délicat, dont la finesse mnyens de se passer de-cet aitiele.

et l délicatesse de goût, le parfum, se conservent 'On remarque que le district dae Québec produit le meilleur
etngaedélicaseu gné L ;, .l .s sue n beurre; cependant, on en voit beaucoup de mau1vais. On.y
longtemps dans leur intégrité ; il est su.et à une môle souvent du suif dans fin granide proportion On n'a pasà'

foule d'altérations provenant de dauses diverses et besoin de suif pour faire de la chandelle, depuis que le pétrole

surtout du contact de l'air. D'après les expériences est d'un usage universel, et il ei est qui trouve moyen de le
d-r ni vendre au prix du beurre véritable. Oit mâle aussi du saindoux
de Pare ters e e y , e t a so ea et ( gros sel à foison. On achète le sel au minot et on le vend

,eu de temps, plus îP. quart de son volume d'oxy- aiisi que le beurre
gène c'est ce Ltè ô:idation qui produit la rancidité cependant, on trouve norea le cultivateurs qui apportent

que le goût et l'odorat dénotent facilement. Une d'excellent beurre au marché de Québec, sans altération.

qutre cause d'aitération réside dans un délaitàge Pour ce qui est des anuuaux, disons que ce sera un heureux
arf cau 'ltati a jour que celui où les cultivateurs de notre province compren-

ýmparfai t qu i laisse, dans le beurre, du lait de dront que les aninaux qui sont les moins profitables sur une

beurre, du petit-lait, des matières étrangères fermen- forme, soit bête i cornes, cheval, mouton on cochon, sont ceux

tescibles, en un mot. Aussi ne saurait-on trop re qui sont de mauvaise race.

î'ommander d'apporter les soins les plus minutieux,
la plus grande propreté, la plus stricte surveillance Choses et autres
dans toutes les manipulations du laita'ge et dans la
con1fection de ce produit.

A ces causes naturelles, si nombreuses déjà, d'al- Importance de lagricuuure.-Un député fran.i s i'ixcusant

tératioi, on joint, trop souvent encore, des falsifica- de ne pouvoir aissister à un conconrs agricole, terminait ainsi

lions plus ou moins innocentes, mais toujours cou- sa lettre:
:pablPs. - L'agriculture e-t un métier; vor conséquent, point de

C'est sophistiquer le beurre, jusqu'à un certain labours, de récoltes, sans travail. Mais qî'est-ce que le travail,

,point, que de le colorer, puisqu'on cherche à Lrom- la fatigue. la sueur, quand arrive le suc-è' ? Rien.

per sur la nature et la qualité de la chose vendue à 4 Or, l'agriculture est aussi une science d'observation, dans
dure beur d quallea o v b e , laquelle une large part est f ite à Tlintel igence et, An eon

faire passer du beurre de paille pour du beuresi bell qu'elle fait de l'agricultur
racines, de farines et de luzerne, du beurre d'hiver presque un crateur s " qt

pour du beurre de printemps, du beurre mal baratté
et mal délaité pour du beurre fait avec soin et pro- La désertion deseWipagnesen France-La Gazettedes Cam-

pagnes de Paris annonce que dgn- pluisieurs dép r ements en
preté. France les fermes ne trouvent plus de prener

On falsifie le beurre, et, cette fois, on cherche à anes ne trouvent p lus e hemles proprié-
taîres ne trouvent plls dedomestiqus. Le.; cha:mps sont mé-

tromper sur la qualité et le poids de la chose ven nacés de rester s w culture. Des agiulteurs se voyant dans

due, quand on y mélange des pommes de terre, du l'inpo sibilité dv cultiver leurs terres, les convertissent en bois

suifi de la craie ou du sable même, quand on place et en patoriages.

au centre du morceau, de beurre inférieur, du fro- " En présence do tels faits et de t Als dangers, dit M. l'écri-

mage, etc. vain de .c journal, que disent les commissions de traités de
acommre ? ù est la voix qui leur mette ces faits dwat les

Vaches laitières.---Beurre.

Nous recommandons à Fat.tention de nos lecteurs l'article

suivant, quu ins emp-untons au Jou-nal de Quebec

" Les bas.prix du beurre, cette année, ont pour effet, parait-

il, de décourager nombre de cultivateurs de notre province, et

menme de la partie Est d'Ontario où Voi se demande s'il y a in-

térêt à élever des vaches laitières. Ils prétendent qu'elles ne

remboi-sent pas les frais d'entretien. C'est pourquoi ils en

laais.-cnt tari tite partie et les vendent à vil prix à dles cein-
iueaçtnts le bestiaux qui les livrent pour la boucherie. Elles

me pourraient être expediées sur les marchés d'Angleterre, car
elles sont pour la plupai t de petites espèces, et, poir la traver-

iée, ni petit aninal coûte aussi cher qu'un gros. D'ailleurs

pour les aurchés anglais, ce suit de gros aniaux qu'i1 faut.

" Lpefret de cette conduite fera abonder les fourrages et les

engrais, et donnera plus de facilité à ceux d'Ontario qui ont

des ananaux do race pour les mettre à laengrais, durant l'hiver,
et les expédier eni lngleterre, au printemps, au lieu de les

vendre - bas prix pour la boucherie du pays.
On1 roiluirqin gque li paîrtie dtia Gaiîiai oit lion~ élève (les aili-

Onx les plis prores à PeXInrtaitioI, est la péiiiîisule ouest

dOntario C'est 1à aussi priicipaleiuent que sont les maeil-
lettres raîces.

ainus lai province de Québec, les enîdroits qui produiseant

le plus beau bétail, sunt lus cona téS île lIuItiaigdon;Chàteati-
gi aly, Staustei et ompaîtoi. -- dauiii

g u spètiqe cette disparition d'animaux de petite race

qui vont être ainsi sacrifiés, cet auatonmiie, à cause du bas pix
dit beurre, aura pour effet de les faire remplacer plus tard,
lorsqu'il y aura réaction, par des ainiau% de meilleure race;
alors, ce n'uaura été qu'un mal pour ui bien. .

" On petit (lire aussi que ce gliu a jeté le beurre dans le dis-

crédit, c'est qu'on tie lu fait pas toujouirs conue il devraitôtre.

Dans Ontaro, si oit fait le ui fromage, ou fait tlujours prés-

tre toujours de trs-matioi beurre. C 'est la chose e laquelle
on )têéte lui moins d'attention. Les cousoaumateurw prennent les

yeux ? O sont les hommes d'Etat 'ui aient la moindre velléité
de s'en ptréoec;îpur? - !n d mande dus droits protucteurs pour
les titsise, lio ;r les fer-, pour les prod.its de to;ut.s strres d'in-
dustries de sLond et troisiè n- ordre, snit. Mals pour îggricul-
titre, qui est !'indtistrie vitale da pays. on 'abandonne A sa des-
tinée. On verra bientôt où de tulles insa-iités nous cona iiroaut

Nouvellesfabriquaes du sucre de betterares en France.-taa Ga.
ette des Caimpagn's dle Paris annonce que les principaux rati.

neurs le su-r et négociants du Nantes doivent établir plusieurs
rallineriep, afin de provoqner d ns l'O. dt 'le 11 France la cul-
ture de la .etteratve A snere.

D.ns ce but, ils ont formé le projet le fotnder une suciáte
puissantt- n.. capital initI de dix millions de fr mes dont ld but
est:

il'iurod-ire et de développ-r la culture à sucre dans les qua-
torze départeie. ts de l'One-t de la France; i'y créer et exploi-
t r des usines pour la fabrication du snera di bettaraves et, au
besoin, pour la de.-îihatiuon des produite arie les.

On asur- ei ou tre que l'émission des 20,000 aitions formant
le eapital des Sucreries de tOuest sera confiée à la Souiété de
Crédit Minier, fondée l'année dernière à Paris, et dont li eien-
téle se compose pri cipaleinent de tous les producteurs et con-
somnateurs du houille.

Terrible tremblement de terre au Salvador.-L .2 octobre,, à
6 heures du soir, un tremblement da terre s'est lait sentir dais
la partie méridionale du Salvador. Les villag.s de Jucuapa,
Santiago du Maria, Nueva Giadalinpe et Chinameea sont co.n-
plétement détruits. D'autres localité i telles que Tepani, Trimn.
fg, San B..enaventura Usulatan, Guadalupe et le.Caseai. del -

rolail ont consi.léraîb:eient souffrt. Un grand nombre du per-
eunnes out perdu la vie. Ce tremblement du.terre qui a été exý
réaementviolent ai été ca4isé, croit-on, par une éruption .du

Treapa.-LEclaireir.


